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LiveMagazine, l'instantané
s'installe dans la durée

SCÈNES Le concept fait fureur et ne cesse de se décliner

~ Un Live Magazine
pour les enfants,
un autre dédié aux addictions,
une édition flamande,
des déclinaisons en festival...
~ La formule du journal vivant,
sans papier et sans laisser
de trace, fait de nombreux
petits.

Pour un concept qui se veut éphé-
mère, le lJve MagazÎne est deve-
nu sacrément durable. Née aux

États-Unis sous le nom de «Pop-Up
Magazine ••puis exportée à Paris avec un
franc sllccès, la formule a fait son appari-
tion chez nous il y a trois ans. Le prin-
cipe; faire un journal, avec un édito, des
rubriques société ou politique, du local
uu de l'internatiunal, du fait divers uu du
reportage de fond, sauf qu'au lieu de
tourner les pages, tout est à vivre en
direct. Huit minutes par récit. Pas de
captation, ni de retransmission, un lJve
Magazine se veut résolument vivant et
momentané, avec des récits à vivre dans
l'instant, oujamais.
En explorant toutes les manières pos-

sibles de raconter une histoire - la voix,
la vidéo, le dessin, le mouvement, la mu-
sique - le Live Magazine s'est résolu-
ment ancré dans le paysage culturel
belge. Déjà 15 éditions ont eu lieu à
Bruxelles, sans compter les décrochages
à Mons ou Tournai. Parfois avec une thé-
matique, parfois sans. «Ju<~qu'àprésent,
eesont souvent lesprojets qui sont venus
à nuus. résume Ariane Papeians, rédac-
trice en chef et productrice du Live Ma-
gazine Belgique. De secteurs paifoi,~ très
d{flerents. En août par e:L'emple,nOlls
étions alLI'InattendllCS de TOUl1ll1i,dans
lin cCldrequi mélangeait leiphilosophie
et lu mURique.On s'est rendu compte que
çafônctiunnait très bien avec deliphilo-
.~opheliet deli compositrol'Ii SUT scène
même si on gal'de tuujours des journa-
listes au cœllr de la soirée. NOlls avons
aussifait un Live Magazine av(~cMéde-
cins liun~fruntières .'a1I avait tmis mé-
dedns ,~urscène:,qui ont ité rejoints par
desjounwHstes ou de,~photographes qui
travaillent d'lnB les mêmes régions
qU'elW'. CeRf réjouissant de puuvoir
toucher lUI public varié! On est au.~si
alli à Ades faire un Litle Magazine
autour de laphutof:,'7'aphie.»

« Vu récit 'uefait que 8minutell.
JI nf' tnd/it paR de mconte"
URehiBtoiTf'. ilfautlUlvoir
lit'mettre nt Berne» ARIANl PAPEIA NS

Quelle que soit raccroche, la lign€ est
toujours la même: aborder le récit de
manière intime et humaine. «On de-
mande lllU' Cluteurs une histoire docu-
mentaire qu'eu;).'Seld" peuvent raeon-
tel: » C'est cette optique authentique et
décontractée qui guidera le prochain
Live Magazine le 15octobre à Flagey. En
ouverture du forum Addiction et Socié-
té, ce numéro spécial abordera l'addic-
tion aux écrans, au porno, à la nourri-
ture, au sport mais plong€r.l aussi au
cœur de la brigade des stups à Charleroi,
sans oublier la problématique des
opio'ides aux États- Unis. «Il S 11glt
d'aborder la quesh"o/l de l'emprüe de
manière générale. Il y aura ouRSi une
hi,~toil'eSUI' un KOUroubouddhiste ,~ouJile
feu d'une enquête. Le pmfj1'amme peut
sembler CQ,!taucImai.! ily aura aussi de!!
IliBtoÎm.!plus légères, ell ge.stes et S(II1.~

parole,~.»
Avec cette édition autour des addic-

tions, le LivI' Magazine lance sun pre-
mier dispositif d'éducation aIL"médias,
puisque cent étudiants bruxellois de rhé-
to seront invités à la soirée, avant qu'un
journaliste ne vienne dans leur classe
pour parler de son travail el de son re-
portage plus en détail. Autre déclinaison
pédagogique du concept, l'équipe du
LiveMagazine donne désormais des for-
mations dans les écoles de journalisme
pour explorer, avec les futurs créateurs
de contenu, d'autres manières d'expri-
mer leurs recherches. articles et repor-
tages. Après l'École supérieure de jour-
nalisme de Lille et le Centre de forma-
tion des journalistes à Paris, c'est à
rIHECS à Bruxelles que se crée désor-
mais cette passerelle. « Ça marche dans
le~;deUJ.'sellS: on se rend compte que les
jewle.s ont beuucoup d'idées SUI'

comment e;xploiter dijférellte,~formes de
story-telUng.» Confectionner un Live
Magazine demande environ trois mois
de préparation. «Le plus diffidle n'est
pas cIetrouverle,~ auteurs, pul~'equ~il.1Ja
plein d'histoire.~ à racolltn; c'est le t/'Cl-
mil d'écriture. Il ne .~uffitpas de raconter
une histoire, il fa ut savoir se mettre en
scène, mais pas trop non plus. Un récit ne
fait que huit minutes. Il faut réus.çÎ1'à
rentrer dans le ,'~J)den quatre seconde.set
lafin doit être courie et radicale amsÎ,
pour sUBciter une émoticm. On prévoit
des répétitions etll1l coach qui guide les
auteurs dans la maniète de prendre la
pat'ole ,~lil' scène. de trouver SOIl s~ljle
personnel. Attention, ce n'est pa,çcomme
les conférences TED où les intervenallt.s
sont ultm coachés. Au contraire, IWllS
voulons garder l'essenceet lafragilité des
intervemlllts. Au début. ml verrouillait

plus maÎ,~011 ,ç 'estrendu cumpte que, .•i 011
tmvaillait trop les histoires, ellesfinùs-
saient par se re"sembler toute.s.Mainte-
nant, on est moins préciBet çapermet cila
personnalité de l'autew' de mienl' t1'(1ns-
pamitre. Il,{aut "avoir se dévoiler; eequi
est peut-être encoreplus dur que dejouer.
Ici, lafmgilité est lm atout, c'e.stcequi va
lesmulre proches du public. ».

CATHERINE MAKEREEL

AVEC LE MAGAZINE ASTRAPI

Une édition
spéciale enfants
Après trois ans de succès grandis-
sant, le LiveMagazine se cherche
de nouveaux publics. Il était donc
logique que la formule se décline
en version jeune public. Le11no-
vembre, c'est donc une revue d'his-
toires vraies, pour et par les en-
fants, qui verra le jour au Studio 4
de Flagey. Tranche d'âge? De 7 il
12ans, soit ce moment béni (avant
le passage fatidique il l'adolescence
blasée par essence) oû tout est
intéressant. La formule est la même
que pour les adultes: un journal en
chair et en os. Des journalistes, des
auteurs jeunesse, des dessinateurs
de BDet des enfants se succéde-
ront sur scène pour raconter cha-
cun une histoire « en lirai ll. Organi-
sé en partenariat avec les éditions
Bayard Milan, il qui l'on doit notam-
ment le magazine AstTapi, le spec-
tacle convie des journalistes de
cette revue jeunesse bien connue,
mais aussi des photographes, des
réalisateurs, des scientifiques.
Parmi les séquences de huit mi-
nutes chacune, entrecoupées de
dessins réalisés en direct par un
illustrateur jeunesse, on trouvera de
l'actu, du sport des sciences (par
le biais d'une expérience en direct
notamment) mais aussi de la BDet
des surprises visuelles. «Nous
avons déjà testé la formule à Paris,
précise Sandrine Van Gossum,
directrice adjointe de Bayard Milan
Bene 1ux. C'est très rythmé; tantôt les
enfants sont attentifs, pris par l'his-
toire, tantôt c'est plus participatif. Si
notre objectif est d'éduquer les en-
fants aux médias, c'est aussi et
surtout qu'ils passent un bon mo-
ment. Le rêve, ce serait d'en faire un
rendez-vous régulier et de faire aussi
venir des écoles, en semaine. Mais
pour cela, il faudrait des investisse-
ments accrus ou un soutien des
pouvoirs publics. »

C.MA.
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